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ORDRE DE BATAILLE

(Août 1914)

—————

ÉTAT-MAJOR DU RÉGIMENT

————<•>————

Lieutenant-Colonel DUSEVEL, commandant le régiment.
Capitaine NOMBLOT, officier-adjoint.
Lieutenant MICHELIN, officier chargé des détails.
Lieutenant BOUZOUD, officier d'approvisionnement.
Lieutenant CADET, officier porte-drapeau.
Sous-Lieutenant PELLEGRIN, officier chargé du service téléphonique.
Médecin-Major de 1re classe DUBIEF, médecin-chef de service.

1er Bataillon

Chef de Bataillon DIDIER, commandant le 1er bataillon.
Médecin Aide-Major VOLLE.

1re Compagnie

Capitaine RICHARD.
Lieutenant JEANNET.

│
│
│
│
│
│

3e Compagnie

Capitaine RHEIN.
Lieutenant BONDY.
Sous-Lieutenant COURTOIS.

2e Compagnie

Capitaine FOURNIER.
Lieutenant GUILLEMINOT

│
│
│
│
│
│

3e Compagnie

Capitaine SACLIER.
Capitaine DIGOIT.
Lieutenant CHARCONNET.
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2e Bataillon

Chef de Bataillon BOSSU, commandant le 2e bataillon.
Médecin Aide-Major ROUSSELOT.

5e Compagnie

Capitaine SAUZAY.
Lieutenant VIEILLARD-BARON.

│
│
│
│
│
│

7e Compagnie

Capitaine AVENATI.
Lieutenant MAREMBERT.

6e Compagnie

Capitaine GUILLOT.
Lieutenant CANNAC.
Sous-Lieutenant CROS.

│
│
│
│
│
│

8e Compagnie

Capitaine CHAPUIS.
Lieutenant CHAPULLIOT.
Lieutenant PERROT.

———————
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LE 63e RÉGIMENT D'INFANTERIE TERRITORIAL

pendant la Campagne 1914 - 1918

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

A tort ou à raison, avant la guerre, on s'imaginait que la territoriale ne marcherait jamais.

Les territoriaux devaient garder des forts, des places fortes, mais ne paraissaient pas destinés à faire 
campagne, surtout en dehors du territoire.

Les faits ont démontré que c'était une fausse conception.

Si certains régiments territoriaux ont été affectés plus ou moins longtemps à la défense des places 
fortes et des forts isolés, d'autres ont été bien vite appelés à faire campagne, organisés en divisions 
et  en  brigades  ou  répartis  comme éléments  non  endivisionnés  entre  les  divers  corps  d'armée ; 
d'autres même furent envoyés sur les théâtres d'opérations extérieures, Maroc, armée d'Orient.

Les territoriaux, qui, d'après la loi constitutive de l'armée, étaient les hommes âgés de 35 à 41 ans, 
ont servi à renforcer et souvent refaire les régiments actifs ou de réserve.

Les « pépères » étaient  partout mêlés à la jeunesse ;   les derniers territoriaux appartenaient  aux 
classes 1894 et plus anciennes, et encore avaient-ils souvent passé par des régiments actifs.

Aussi, gloire aux pépères !

Si les services par eux rendus n'ont pas toujours été de ceux qui attirent la gloire, ils ont eu le mérite 
de la préparer aux camarades,  tout en partageant — et  parfois avec plus de continuité — leurs 
fatigues et leurs dangers. Ils ont été les « servants » du champ de bataille.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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I

BESANÇON

~~~~~~~

Le 63e R. I. T., comprenant deux bataillons, s'embarque à Autun, les  9 et 10 août 1914, dans un 
ordre parfait,  sous le commandement du lieutenant-colonel  DUSEVEL.  La veille du départ, au 
cours d'une revue, le chef de corps avait présenté le Drapeau à son régiment, et prononcé la vibrante 
allocution suivante :

« OFFICIERS, SOUS-OFFICIERS, CAPORAUX

ET SOLDATS,

« Je suis très honoré et très fier de me trouver dans un moment aussi solennel à la tête de notre  

beau régiment réuni pour la première fois en entier autour de ce Drapeau qu'il est appelé à  

défendre.  Un ennemi orgueilleux et  rapace nous a,  en effet,  sans provocation de notre part,  

déclaré la guerre et s'apprête à franchir nos frontières dans le seul but de s'emparer de nos  

richesses et de nos plus belles provinces. Avec l'aide de nos alliés, notre belle armée saura le  

refouler, le battre et le réduire à merci. La chevauchée sera belle et le 63e territorial y fera tout  

son devoir en tenant haut et ferme le Drapeau dont l'honneur lui a été confié. Il se rappelle  

d'ailleurs  1870 et  sait  que  nos  frères  d'Alsace-Lorraine,  sous  la  férule  implacable  de  ce  

conquérant cruel, attendent depuis quarante-trois ans passés, avec impatience, l'heure de leur  

délivrance. Cette heure va sonner.

« Saluons  donc avec  amour  notre  Drapeau et  jurons-lui  de  le  conduire  à  la  victoire  en  lui  

sacrifiant notre vie, s'il le faut.

« Haut les cœurs et vive la France !

« Au Drapeau ! »

L'effectif au départ est de 31 officiers, 2.111 hommes. Il est transporté dans le camp retranché de 
Besançon, avec mission de coopérer à la protection de cette place et aux travaux entrepris pour sa 
mise en état de défense.

Il est d'abord affecté au secteur ouest (fort des monts Boucons, Tilleroyes, Pirey, École, Serre-
les-Sapins). Le  28 décembre 1914,  il passe dans  le secteur nord (Roche,  Thise) et y séjourne 
jusqu'au début de février 1915.

Le 11 novembre 1914, le régiment est constitué en unité de  campagne à deux bataillons à l'effectif 
de guerre, avec train régimentaire, train de combat et une section de mitrailleuses.

Pendant  toute cette  première  période,  les  travaux  d'organisation  de  positions  alternent  avec  les 
exercices  de  service  en  campagne.  Aussi,  lorsque,  le  6  février  1915,  lui  arrive  l'ordre  de 
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s'embarquer pour se rapprocher de la ligne de feu, le 63e R. I. T. est déjà un solide régiment de 
campagne, homogène, instruit et animé d'un moral inébranlable. Dorénavant, et jusqu'à la fin de la 
guerre, il ne cessera de mettre en valeur, de la façon la plus glorieuse, sa bravoure, sa ténacité et son 
esprit  de  sacrifice,  si  ingrates  et  pénibles  que  puissent  être  parfois  les  missions  qui  lui  seront 
confiées.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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II

ARGONNE

~~~~~~~

Les 7 et 8 février 1915, le régiment, en deux échelons, s'embarque à Besançon et arrive à Sainte-
Menehould, à destination de  l'Argonne. Il va cantonner d'abord à  Moiremont,  bois des Hauts-
Bâtis, Vienne-la-Ville et Naviaux.

Le 63e R. I. T. est maintenant affecté à la IIIe armée, 32e corps. Jusqu'au 11 avril 1915, il est mis à la 
disposition de la 40e D. I. et de la brigade coloniale, dans le secteur Moiremont, Vienne-la-Ville, 
Vienne-le-Château, Saint-Thomas, La Seigneurie, le camp des Hauts-Bâtis. Il passera ensuite à 
la 42e D. I.,  dans  le secteur Florent,  La Seigneurie,  La Harazée,  Rondchamp,  Beaumanoir, 
vallée de la Bienne, Four-de-Paris, La Chalade.

Sa mission comporte les travaux d'organisation et d'aménagement des secteurs, l'entretien des voies 
de communication, le portage, le tout alternant avec le service aux tranchées.

La région où stationne le 63e territorial est soumise à des bombardements fréquents et souvent très 
violents. Dès le  10 février, un obus tue deux hommes et en blesse trois à  Vienne-le-Château. A 
partir de ce jour, le régiment subit, en tués et en blessés, des pertes à peu près quotidiennes. Ces 
pertes sont particulièrement sévères à la fin de juin et au début de juillet 1915, époque où la lutte 
était ardente sur le front de  l'Argonne. Le 63e y joue vaillamment son rôle, tant en occupant des 
tranchées  qu'en  ravitaillant  les  premières  lignes  sous  des  bombardements  intenses  où  l'on  voit 
apparaître les obus asphyxiants. Il  prend part, en particulier, aux combats  du 27 au 30 juin sur 
Beaumanoir et des  4 et 14 juillet sur  Bagatelle et  La Harazée. A la suite de ces actions, il fut 
l'objet des félicitations suivantes, parues le 18 juillet à l'ordre de la 42e division :

« Le 63e territorial s'est montré digne successeur du 105e. Pionniers, infatigables, ses hommes  

ont aussi montré qu'ils savaient manier le fusil aussi bien que la pioche, si bien qu'à Bagatelle  

on a pu les lancer à la baïonnette pour dégager un point momentanément dégarni.

« Le général commandant la 42e D. I. serait très heureux, si les circonstances s'y prêtent, d'avoir  

de nouveau sous ses ordres le 63e territorial. »

Signé : DEVILLE.

La fatigue imposée à la fois par cette tension continuelle et par les durs travaux du secteur a pour 
conséquence,  au  cours  du  mois  de  juillet et  au  commencement  d'août,  d'entraîner  d'assez 
nombreuses évacuations pour cause de maladie. Cependant les travaux habituels continuent à être 
exécutés avec la même ardeur jusqu'au  11 août 1915,  date à laquelle le régiment est relevé de 
l'Argonne.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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III

CHAMPAGNE

~~~~~~~

Le  11 août 1915,  le 63e territorial  quitte  l'Argonne et est  transporté en camions automobiles à 
Vanault-les-Dames, puis à Vouzy. De là, il est dirigé dans la région sud de Châlons – Épernay, le 
1er bataillon à  Lettrée,  le 2e à  Linthelles,  où le rejoint la C. M., qui a passé par  Épernay.  Ces 
mouvements sont terminés le 17 août. Le régiment est alors affecté à la IVe armée.

Il exécute, pendant quelques jours, des travaux d'étapes, puis est dirigé, du 4 au 6 septembre, sur le 
camp de Châlons, où il cantonne dans le bois de l'École Normale de tir.

Le  63e collabore,  jusqu'au  24  septembre,  à  la  préparation  de  l'offensive  de  Champagne  en 
aménageant  des tranchées,  des boyaux, des places d'armes.  Du 24 septembre au 3 octobre,  il 
participe à l'attaque de la 42e division, dans la direction de Saint-Souplet. Sa mission, pendant ces 
dures journées, consiste à occuper des tranchées derrière les troupes d'assaut et à ravitailler celles-ci 
en  vivres,  munitions,  engins  de  toutes  sortes.  Aussi  les  pertes  sont-elles  sérieuses :  36 tués  ou 
disparus, 135 blessés.

Le 3 octobre, le régiment est ramené au camp de Châlons, où il stationne. Il exécute des travaux 
de 2e  ligne, et des transports de munitions en 1re ligne. Les pertes en tués et blessés, moins lourdes 
que les jours précédents, sont cependant encore sensibles jusqu'au 17 octobre.

Le 2e bataillon, après avoir bivouaqué au  pont de Suippes,  du 21 octobre au 1er décembre, est 
dirigé sur Haussimont (région sud de Châlons) pour l'exploitation forestière ; le 1er bataillon reste 
au camp de Châlons et continue ses travaux jusqu'au 31 décembre 1915. A cette date, il est dirigé, 
par camions automobiles, sur Saint-Germain-la-Ville (S.-E. de Châlons), puis, le 5 janvier 1916, 
sur Vraux (N.-O. de Châlons), où il est rejoint, le 11, par le 2e bataillon, amené d'Haussimont par 
voie ferrée.

Le 17 janvier 1916, le colonel ARTHUIS prend le commandement du régiment en remplacement 
du lieutenant-colonel DUSEVEL, atteint par la limite d'âge.

Le 63e reste au repos à Vraux jusqu'au 28 janvier, puis est mis à la disposition du 6e C. A. et dirigé, 
par Vadenay, dans la région Suippes, Saint-Hilaire-le-Grand, La Cheppe, Bussy-le-Château, où 
il exécute des travaux de tranchées sous des bombardements continuels qui lui font subir des pertes 
sensibles.

Le 28 février 1916, le 63e territorial, remis à la disposition du 32e C. A., se porte sur Marson (E. de 
Châlons),  où  il  stationne  jusqu'au  10  mars.  De  là,  il  est  amené  par  Mussey,  Sommaisne, 
Fromeréville, dans la région 0. de Verdun, où il arrive le 13 mars. Il bivouaque au bois Bourru.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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IV

VERDUN (rive gauche)

~~~~~~~

L'attaque allemande sur Verdun a atteint, à cette époque, son plein développement. Aussi le secteur 
du bois Bourru est-il violemment bombardé, souvent par obus de gros calibres, ou même par obus 
incendiaires.  Cependant,  malgré d'énormes difficultés et  des pertes quotidiennes,  le  63e exécute 
d'importants travaux (organisation de la 2e position) dans  la zone bois Bourru,  Chattancourt, 
Marre, fort de Choisel, Vignéville.

Du 2 au 13 avril, le 1er bataillon va au repos à l'arrière, à  Osches, puis rentre au secteur. Le 2e 

bataillon va à son tour au repos à  Sivry-la-Perche, où il cantonne  du 13 au 23 avril, puis vient 
reprendre ses travaux au bois Bourru.

Les bataillons alternent maintenant pour travailler sur la 2e et sur la 3e positions. Le bombardement 
continue d'une façon intense sur Chattancourt et bois Bourru.

A partir du 1er juin 1916, le régiment cesse les travaux sur la 2e position, et, le 7 juin, il est en entier 
bivouaqué au bois de Sivry-la-Perche.

Enfin, les  8 et 9 juin, il est relevé de la région de Verdun et emmené en camions à  Haironville 
(près Saint-Dizier), où il séjourne. Le  14 juin, il est embarqué à  Eurville et transporté par voie 
ferrée dans les environs de Lunéville.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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V

LUNÉVILLE

~~~~~~~

Le 63e territorial cantonne, à son arrivée, à Laronxe et Thiébauménil. Du 15 juin au 3 septembre 
1916, il stationne dans la zone E. de Lunéville, secteurs de Manonviller et de la forêt de Parroy 
(Ogéviller,  Domjevin, Marainviller,  Croismare,  Crion, Vého, Laneuveville, etc.). Pendant cette 
période, il est employé, non sans pertes, au service de place, à l'entretien des routes et du secteur, 
aux travaux de tranchées et à l'occupation de certaines portions de la 1re ligne où la guerre de mines 
est encore active.

Le 3 septembre 1916, le régiment quitte le secteur E. de Lunéville par voie de terre ; il cantonne 
jusqu'au 11 septembre à Xermaménil et Lamath (S. de Lunéville) et s'embarque le 12 à Einvaux, 
à destination de la Somme.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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VI

LA SOMME

~~~~~~~

A cette époque, le front de la Somme est en pleine activité, et la grande offensive commencée le 1er 

juillet précédent s'y poursuit avec acharnement. Le 63e territorial est appelé, à son tour, à y jouer un 
rôle et à accroître encore le bon renom qu'il a su déjà s'acquérir par ses actions passées.

Il  débarque  le  14 septembre 1916 à  Marseille-en-Beauvaisis (N.-O.  de  Beauvais),  cantonne 
jusqu'au19 à Grémévillers, Frétoy et Choqueuse. Il est ensuite emmené en camions à Cottenchy 
(S.-E. d'Amiens) et de là, le  23 septembre,  à  Blangy-Tronville,  Maricourt et  Curlu,  près de 
Péronne.

Le 63e stationne dans la région Curlu, Maurepas, Le Forest, Combles, Roncourt. Il est employé 
au transport de munitions en 1re ligne, aux travaux de réfection des routes, au nettoyage du champ 
de bataille, à l'entretien et à l'occupation du secteur. Pendant toute la durée de son séjour, il est 
soumis à des bombardements violents qui lui causent des pertes nombreuses.

Il est relevé du front de la Somme le 17 novembre 1916.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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VII

CHAMPAGNE

~~~~~~~

Le régiment, enlevé en autos, cantonne à Escles et Fouilloy, près d'Aumale, jusqu'au 23 novembre.

Le  24,  il  se met en route par voie de terre et,  par  Croixrault et  Wailly,  va s'embarquer le  26 
novembre à la gare de Conty, à destination de Château-Thierry, où il arrive le 27.

Il reste au repos jusqu'au 6 décembre à Chierry et Étampes,aux abords de Château-Thierry.

Le 7 décembre, il se porte, par Monthurel et Celles-les-Condé, sur Vandières (0.d'Épernay), où 
il arrive le 8.

Il stationne jusqu'au 22 décembre dans la région Vandières, Ville-en-Tardenois, Romigny, Poilly, 
où il  est  employé à divers  travaux.  Le  23 décembre,  il  est  dirigé,  par  Cumières,  sur la  gare 
d'Épernay, où il s'embarque le 24 à destination de l'Argonne, pour être mis à la disposition de la 
IVe armée.

~~~~~~~~~~~~~~~~~

13 / 34



Historique du 63e Régiment d'Infanterie Territorial
Imprimerie Pernot – Autun.

numérisation : P. Chagnoux - 2013

VIII

ARGONNE

~~~~~~~

Le 63e débarque le 25 décembre 1916 à Sainte-Menehould, et va relever dans le secteur de Saint-
Thomas,comme troupe d'occupation, le 54e territorial.

Le secteur est assez calme, mais le temps, d'abord très pluvieux, ensuite très froid, en rend le séjour 
pénible.  Le  régiment  n'y  reste  qu'un  mois.  Le  25  janvier  1917,  il  va  cantonner  à  Sainte-
Menehould, puis s'embarque le 26 à Givry-en-Argonne, pour Épernay.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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IX

BERRY-AU-BAC

~~~~~~~

D'Épernay,  le  63e gagne  par  étapes  la  région  de  Berry-au-Bac (Cormicy,  Bouffignereux, 
Gernicourt, Pontavert, Châlons-le-Vergeur, etc.), où il arrive, le 29 janvier. Jusqu'au moment de 
la  grande  offensive  d'avril,  il  y  est  employé  aux  travaux  préparatoires  à  l'attaque.  Il  fait  des 
terrassements, creuse des abris, transporte du matériel, organise des positions d'artillerie et pose des 
voies de 60. L'artillerie ennemie, d'abord calme, devient plus active dès le début de mars, et bientôt 
des bombardements intenses rendent fort pénibles les durs travaux imposés aux unités.

Le 16 avril 1917, l'attaque se déclenche. Le 63e territorial y participe en transportant, sous un feu 
violent, des munitions aux troupes de 1re ligne, en occupant des tranchées nouvellement conquises 
et  en  procédant  au  nettoyage  du  champ de  bataille.  Jusqu'au  25 mai,  il  reste  dans  ce  secteur 
terriblement agité, et y subit des pertes sévères.

~~~~~~~~~~~~~~~~~

15 / 34



Historique du 63e Régiment d'Infanterie Territorial
Imprimerie Pernot – Autun.

numérisation : P. Chagnoux - 2013

X

VERDUN (rive droite)

~~~~~~~

En quittant la région de Berry-au-Bac, le régiment se porte par étapes sur Château-Thierry, puis 
marche vers le sud dans la direction de  La Ferté-Gaucher. Il  séjourne à  Sablonnières et à  La 
Trétoire, passe ensuite à proximité de Provins, gagne la vallée de la Seine, cantonne à Conflans-
sur-Seine du 12 au 14 juin, remonte la vallée de l'Aube et arrive enfin à  Arcis-sur-Aube, où il 
reste au repos quelques jours.

Le 2 juillet, il s'embarque à destination  de Verdun (r. d.). Débarqué à Dugny, il va stationner dans 
la région Haudainville,  Vaux,  Douaumont, où il séjournera jusqu'au  30 septembre 1917. Il  est 
employé  à  tenir  des  tranchées  de  1re ligne  dans  le  secteur Vaux -  Douaumont,  et  à  exécuter 
différents travaux en arrière de ce front, en particulier dans les environs du ravin de la Couleuvre. 
Le secteur, bien que continuellement bombardé, est relativement assez calme pendant les premières 
semaines du séjour. Mais il devient plus agité dans les premiers jours d'août.

A partir  du  13 août, le bombardement acquiert une intensité sans cesse croissante. Nos troupes 
exécutent, en effet, une offensive sur  Beaumont. Cette offensive partielle est suivie de plusieurs 
autres, tant de notre côté que du côté ennemi. Il en résulte que la zone où stationne le 63e R. I. T. 
devient un véritable enfer. Chaque jour, chaque nuit, des obus de gros calibre s'abattent en trombes 
sur  les  tranchées,  les  cantonnements,  les  travaux,  les  batteries  d'artillerie ;  des  bombardements 
intenses par obus asphyxiants inondent de gaz les ravins et les abris.

Cette situation extrêmement pénible dure jusqu'à la fin de septembre, sans que, d'ailleurs, le moral 
du régiment soit atteint en aucune façon.

Après les journées des  20 et 26 août, le général  PASSAGA, commandant le 32e C. A., dans un 
ordre du jour de félicitations adressé à son unité, s'exprimait ainsi, le 2 septembre 1917 :

« ...Enfin, le général ne saurait oublier les vieux et braves camarades territoriaux du 63e, qui ont 

rempli leur tâche périlleuse avec l'abnégation admirable et la tranquille bravoure qu'on leur  

connaît. »

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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XI

COLOMBEY-les-BELLES

~~~~~~~

Enfin, le  30 septembre 1917, le 63e territorial quitte  la région de Verdun, mais avec un effectif 
sensiblement réduit par ses pertes en tués, blessés et intoxiqués. Il s'embarque en autos à Dugny et 
est conduit à  Colombey-les-Belles et  Favières,  au sud de Toul. Il prend là un repos bien gagné, 
puis se dirige par étapes sur  Dieulouard et environs, où il arrive le  24 octobre. Il y stationne et 
détache trois compagnies du 2e bataillon à Nancy.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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XII

DIEULOUARD, NANCY, PONT-à-MOUSSON

~~~~~~~

Le 63e reste dans la région de Nancy jusqu'au 13 janvier 1918. Il y participe au service de la place, 
du camp retranché et des premières lignes. Puis, il va stationner au sud-ouest de Pont-à-Mousson, 
dans la région Dieulouard, Griscourt, Gézoncourt, forêt de Puvenelle, Mamey, bois des Hayes, 
Noviant, ravin des Quatre-Vaux, bois de la Lampe, Lironville, Limey, Fey-en-Haye, etc.

Il fait alterner les travaux d'organisation de positions et d'entretien du secteur avec l'occupation des 
tranchées de 1re ligne. La tâche est lourde, et le régiment subit de rudes fatigues, car il s'agit de 
barrer le chemin à l'offensive allemande menaçante. Pendant six longs mois, le 63e est ainsi à la 
peine, et obtient, partout où il porte son activité, des résultats fort appréciés.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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XIII

TOUL

~~~~~~~

Le 8 juillet 1918, la 5e compagnie est déplacée et vient occuper les ouvrages de la place de Toul. 
Puis, le reste du régiment est porté, le 20 juillet, dans la région nord-ouest de cette ville (Trondes, 
Laneuveville, Bouvron, Pagny-sur-Meuse).

Le 63e territorial se trouvait dans cette situation lors de sa dissolution, qui eut lieu le 12 août 1918.

Son chef, le colonel ARTHUIS, lui adressa ses adieux le 11 août, par l'ordre du jour suivant :

« Mon cher 63e territorial a vécu. Son Drapeau va partir pour le dépôt sans cérémonie spéciale.  

Je le salue comme vous, les larmes aux yeux.

« Ah ! depuis le commencement de cette guerre affreuse, vous avez fait magnifiquement votre  

devoir et partout : en Argonne (2 fois), en Champagne (2 fois), sous Verdun (2 fois : rive droite,  

rive gauche, et dans des moments solennels), dans la Somme, dans l'Aisne, au moment des plus 

rudes combats, en Lorraine (2 fois : est et nord).

« Gloire à vous, mes chers amis. C'était pour la France, c'était beau.

« Dernier colonel du 63e territorial, c'est avec une profonde émotion que je vous quitte, vous, mes 

zélés  collaborateurs  qui,  pendant  plus  de  deux ans  et  demi,  m'avez  donné les   plus  douces  

satisfactions par votre bon esprit, votre entrain, votre courage.

« Je pars fier, heureux d'avoir commandé mon beau 63e territorial.

« Vous restez, vous, pour faire votre devoir jusqu'au bout.

« Vous  maintiendrez  haut  et  ferme les  belles  traditions  du  régiment,  j'y  compte.  Et  je  serai  

toujours ravi d'apprendre vos beaux gestes.

« Je vous serre à tous bien affectueusement la main. Adieu, mes braves ! Vive la France ! »

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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APRÈS LA DISSOLUTION

~~~~~~~

A partir du  12 août 1918, les 1er et 2e bataillons du 63e R. I. T. devinrent bataillons de pionniers 
formant corps, et les compagnies de mitrailleuses furent incorporées dans les unités de mitrailleuses 
de position.

Les éléments du régiment, ainsi dissociés, continuèrent, jusqu'à la démobilisation, à prendre une 
part  active  aux  opérations  en  cours.  On était,  alors  dans  cette  période  glorieuse  où  le  général 
FOCH, à la tête des armées alliées, imposait enfin à l'ennemi sa volonté inébranlable et le refoulait 
de toutes parts par des attaques incessantes. Jusqu'à la dernière minute, les territoriaux du 63e se 
montrèrent dignes de leur passé et continuèrent à mériter les éloges émouvants que leur colonel leur 
avait adressés en se séparant d'eux.

Voici, d'une façon résumée, quel fut le sort de chacun des deux bataillons du 63e territorial, devenus 
bataillons de pionniers, depuis la dissolution du régiment jusqu'à la démobilisation.

1er Bataillon (commandant GUICHARD).

De Lay-Saint-Rémy (près de Toul), le bataillon, affecté à la 29e D. I., est transporté, vers le  20 
août,  dans  la  région de  Soissons  et  du  Moulin  de Laffaux,  où  il  exécute  divers  travaux  de 
communications et d'entretien de secteurs. Le 10 octobre, il s'embarque en autos pour la région La 
Ferté-Milon – Compiègne,  puis il est amené dans les environs de  Laon, où il  reste jusqu'au  4 
novembre. Il gagne alors, par Marle et Vervins, la zone La Capelle, Aubenton, Burelles, Saint-
Algis, Fourmies, Anor, où il se trouve à la é, époque de sa dissolution définitive.

2e Bataillon (commandant BOËLLE).

Le 2e bataillon est affecté, le 25 août, à la division marocaine ; il s'embarque le 29, à Toul, et est 
transporté à Morienval (S.-E. de Compiègne).

De là il se porte, par Bitry, dans les environs de Coucy-le-Château, où il exécute, au cours d'une 
attaque, divers travaux de secteur et de champ de bataille.

20 / 34



Historique du 63e Régiment d'Infanterie Territorial
Imprimerie Pernot – Autun.

numérisation : P. Chagnoux - 2013

Il est ensuite transporté, le 6 septembre, près de Coulommiers, et de là en Champagne, dans la 
région Somme-Tourbe,  Laval,  Wargemoulin,  Beauséjour.  Le  14  octobre,  il  arrive,  après 
plusieurs étapes, à Ante et Voilemont (S.-O. de Sainte-Menehould), puis il suit la progression de 
nos troupes vers Vouziers jusqu'au 27 octobre,

Ramené vers Vienne-la-Ville, il est embarqué pour Belfort dans les derniers jours de novembre, et 
exécute des travaux vers Suarce et Dannemarie. Enfin, le 4 décembre 1918, il va stationner aux 
environs de Mulhouse, à Cernay, où il reste jusqu'à sa démobilisation.

~~~~~~~~~~~~~~~~~
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LISTE

DES OFFICIERS, SOUS-OFFICIERS, CAPORAUX ET SOLDATS

morts pour la France

~~~~~~~

OFFICIERS

BORIES (Jean-Marie),sous-lieut., 25 septembre 1915, en Champagne.

GUILLEMINOT (Jean-B.), capit., 25 septembre 1915, en Champagne.

GAYET (Albert), lieut., 6 octobre 1915, hôp. d'Issy-les-Moulineaux.

VIGOUROUX (Félix), lieutenant, 26 avril 1917, ambulance 3/54.

DEGUINGUE (G.-Auguste), capit., 19 octobre 1917, hôp. Gama, à Toul.

TILLIER (Philibert), lieutenant, 27 juillet 1918, à Limey.

SOUS-OFFICIERS

GILLOT (François), sergent, 21 mars 1915, Vienne-la-Ville.

BERTON (Edmond), sergent, 30 avril 1915, bois de la Gruerie.

MICHEL (Hippolyte), sergent, 10 juin 1915, hôp. Bar-le-Duc.

GODOT (Auguste-Louis), serg., 8 août 1915,hôp. 34, Paray-le-Monial.

GEOFFROY (Émile), sergent-fourrier, 25 septembre 1915, Auberive.

GOUJON (Claude), sergent, 28 septembre 1915, en Champagne.

DELANGRE (Pierre), sergent, 9 octobre 1915, hôp. Jeand'heures.

SARRE (François-Claude), adjudant, 30 nov. 1915, Hôp. comp., Paris.

OLAND (Jean), sergent, 9 février 1916, Mourmelon-le-Grand.

PARIZOT (Jean-Germain), sergent, 12 avril 1916, bois Bourru.

DESJOURS (Claude), sergent, 27 avril 1916, Fromeréville.

VACHER (Jean-Baptiste), sergent, 9 octobre 1916, hôp. évac. N° 16,

CJRCAUD (Auguste), sergent, 17 avril 1917, Berry-au-Bac,

22 / 34



Historique du 63e Régiment d'Infanterie Territorial
Imprimerie Pernot – Autun.

numérisation : P. Chagnoux - 2013

CHARNOT (Marcel), médecin auxil., 18 avril 1917, Berry-au-Bac.

MORIN (Louis-Marcel), sergent, 4 mai 1917, ambulance 3/54.

JACQUET (J.-Cl.), sergent, 21 mai 1917, hôp. 15, Montigny-s.-Vesle.

RICHARDEAU (Ét.), serg., 31 juillet 1917, carrières d'Haudromont.

GUEUNEAU (Auguste-Charles-M.), sergent, 18 août 1917, amb. 6/6.

NÉRET (Georges-Henri), sergent, 16 mai 1918, ambulance 5/69.

MOUILLÉ (J.-J.-G.), serg.-major, 19 juillet 1918, St-Amarin (Hte-Alsace).

BOURNIER (Justin-A.), serg.-four., 4 novembre 1918, hôp. de Nancy.

CAPORAUX

De GANAY (Élie-Arm.), 13 novembre 1914, hôp. Nantes.

PERRIN (Claude), caporal-clairon, 2 janvier 1915, Besançon.

MARTIN (Marie-Louis-Maxime), 10 février 1915, bois Gruerie.

TILLIER (Antoine), 3 mars 1915, hôpital de Bourges.

CHAUDRON (Félix), 26 juin 1915, Sainte-Menehould.

CHÂTEAU (Jean), 30 juin 1915, bois Gruerie.

SEGUIN (François), 30 juin 1915, bois Gruerie.

VERPILLIER (Lucien), 2 juillet 1915, Sainte-Menehould.

JONDOT (Jean-Marie), 24 septembre 1915, en Champagne.

BRUNEAU (René), 29 septembre 1915, ambulance 10/13.

AUDUC (Pierre), 5 octobre 1915, Auberive.

MILLOT (René), 5 octobre 1915, Auberive-s.-Suippes.

BILLON (Jean), 7 octobre 1915, hôp. temp., Châlons-s.-Marne.

TIRVILLE (Alexandre), 9 octobre 1915, hôp. de Voiron (Isère).

BRUNEAU (Jean-Marie), 2 décembre 1915, en Champagne.

DUFOUR (Philippe), 13 février 1916, Saint-Hilaire-le-Grand.

PHILIBERT (Louis), 13 mars 1916, bois Bourru.

GUICHARD (Jean), 18 mars 1916, bois Bourru.

VITURAT (François), 25 avril 1916, Vadelaincourt.

GODOT (Toussaint), 27 avril 1916, Fromeréville.

SAVRY (Pierre), 27 avril 1916, Fromeréville.
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GAUDRY (Claude), 28 mai 1916, bois Bourru.

CAULFUTY (L.-J.-Marie), 22 sept. 1916, ferme de l'Hôpital.

BULLIER (Louis), 23 septembre 1916, ambulance 5/1.

MARILLIER (J.-Marie-Claude), 27 septembre 1916, Rancourt.

DESSERPRIX (Georges), 18 mars 1917, Bouffignereux.

PHILIPPEAU (Alexandre), 18 avril 1917, ambulance 3/54.

DUCRET (Pierre), 24 avril 1917, Berry-au-Bac.

LAMSON (Louis-Ernest), 31 juillet 1917, Verdun.

FOURNIER (J.-Marie), 30 août 1917, champ de bataille Verdun.

DORIDOT (Émiland), 1er septembre 1917, hôpital.71, Dijon.

NUGUES (Antoine), 2 septembre 1917, ambulance 6/6.

TONNELIER (Paul-Louis), 5 septembre 1917, ambulance 9/2.

CAMPAGNE (Nima-Jules), 27 janvier 1918, hôp. milit., Brest.

SOLDATS

Année 1914.

DILLINGER (Pierre), disparu le 28 septembre, à Krodberg.

LABONDE (Étienne), 20 octobre, Monchy.

VERNIZEAUD (Claude), 29 octobre, Monchy.

VERDENET (Jacques), 3 novembre, hôpital Doullens.

PARIAT (Pierre), 11 novembre, Furnes.

GROSELIER (Joseph-Eugène-Paul), 21 nov., amb. N° 1 du 20e corps.

DEBOURDEAU (Pierre), 23 novembre, Vlamertingue.

GOYARD (Pierre), 4 décembre, Motte-Saint-Jean.

Année 1915.

VOILLOT (François-Louis), 1er janvier, Thise.

VERPONT (Simon), 14 janvier, ambulance Elverdinghe.

TAVERNE (Émiland), 6 février, hôpital Besançon.
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PORTRAT (Antoine), 10 février, hôpital Sainte-Menehould.

DESBROSSES (Pierre), 10 février, Vienne-le-Château.

BRÉZARD (Joseph), 11 février, ambulance 10/4.

REPIQUET (Joseph), 18 février, Vienne-la-Ville.

FINEL (Claude), 18 février, Vienne-la-Ville.

GAGNE (Lazare), 18 février, Vienne-la-Ville.

MARILLIER (Jean), 18 février, Vienne-la-Ville.

NICOD (Émile-Armand), 18 février, Vienne-la-Ville.

MIOLANE (Pierre), 19 février, Sainte-Menehould.

GAGNON (Jean), 23 février, Vienne-le-Château.

GAUTHIER (Claude), 23 février, Vienne-le-Château.

CANNET (Pierre), 26 février, bois Gruerie.

GUÉRIN (Antoine), 26 février, Vienne-le-Château.

POIZEAU (Jean), 1er mars, bois Gruerie.

JONDEAU (Claude), 3 mars, Sainte-Menehould.

DUMONT (Lazare), 15 mars, Vienne-le-Château.

GARNIER (Pierre), 24 mars, Saint-Thomas.

GUYOT (Émile-Élie), 29 mars, hôpital 59, Gourdon.

MASSARD (Pierre), 6 avril, Sainte-Menehould.

LAVESVRE (Lazare), 13 avril, ambulance des Islettes.

BRIGAUD (Léonard), 16 avril, Florent.

BERTHELOT (Benoît), 19 avril, La Harazée.

GOLLIARD (Jean-Marie), 19 avril, Vienne-le-Château.

DUBAYLE (Émile), 22 avril, ambulance 5/68.

CLÉMENT (Pierre), 26 avril, Sainte-Menehould.

LACROIX (Claude), 28 avril, Bar-le-Duc.

ROLLIER (Jean-Baptiste), 3 mai, hôpital d'Autun.

VIGIER (Pierre), 3 mai, hôpital Boulogne-sur-Mer.

LAUBÉPIN (Maurice), 4 mai, Sainte-Menehould.

HILY (François-Marie), 6 mai, La Harazée.

CERCLIER (Jean), 12 mai, bois Gruerie.

DANON (Pierre), 22 mai, La Harazée.
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THOUVIOT (Pierre), 24 mai, La Harazée.

RÉVILLÉ (Jean), 30 mai, bois Gruerie.

LACOMME (Pierre-Marie), 31 mai, Saint-Dizier.

COTEL (François), 6 juin, hôpital militaire, Bourges.

DUCOULOMBIER (Joseph), 7 juin, hôpital Bar-le-Duc.

ROBLIN (Georges-Henri), 8 juin, hôpital de Cette.

MONTAGNON (Louis), 9 juin, hôpital Bar-le-Duc.

VASTROU (Jean-Marie), 14 juin, hôpital Bar-le-Duc.

MOULY (Émile-Michel), 15 juin, Sainte-Menehould.

LOMBOIS (Henri-Emmanuel), 15 juin, bois Gruerie.

PARIS (Jean), 20 juin, Sainte-Menehould.

LIODENOT (Louis), 21 juin, bois Gruerie.

JANICOT (Jean-Marie), 24 juin, Bar-le-Duc.

BILLOT (François-Louis), 30 juin, La Harazée.

CHATEAU (Toussaint), 30 juin, La Harazée.

DUMAY (Gilbert-Vincent), 30 juin, bois Gruerie.

DOUHÉRET (Jean), 30 juin, La Harazée.

DUVIGNEAUD (Pierre), 30 juin, bois Gruerie.

FICHOT (Jean-Marie), 30 juin, La Harazée.

NAVELAN (Jean-Louis), 30 juin, La Harazée.

SCHEVÈNE (Antoine), 30 juin, La Harazée.

VERNEAUD (François), 30 juin, bois Gruerie.

BILLET (Pierre), 1er juillet, La Harazée.

CREUSEVEAU (Lazare-Simon), 1er juillet, La Harazée.

DESCHARNE (Louis), 1er juillet, La Harazée.

LAVESSIÈRE (Pierre), 1er juillet, Bar-le-Duc.

THOUVIOT (Charles-Pierre), 1er juillet, La Harazée.

MITTAUD (Lazare), 2 juillet, La Harazée.

NAVETAT (Jean-Marie-François), 2 juillet, La Harazée.

GUILLAUME (Pierre), 3 juillet, La Harazée.

PERCEVAL (Jean), 6 juillet, La Harazée.

BARBIER (Michel), 7 juillet, hôpital 64, Le Creusot.
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BOURILLOT (Pierre), 8 juillet, hôpital comp., Bar-le-Duc.

LAFAY (Jean), 8 juillet, Bar-le-Duc.

DALIGAND (Philibert-Paul), 13 juillet, bois Gruerie.

MARTY (Jean-Léon), 23 juillet, Sainte-Menehould.

GAILLARD (Alphonse-François), 25 juillet, Sainte-Menehould.

LAURENT (Denis), 28 juillet, hôpital Montigny-le-Roi.

PETITJEAN (André-Hippolyte), 3 août, bois Gruerie.

MILLERAT (François), 5 août, bois Gruerie.

TISSIER (Charles), 7 août, hôpital Bar-le-Duc.

PERNET (Joseph-Désiré), 8 août, bois Gruerie.

JULIEN (Pierre), 23 août, Bar-le-Duc.

PALMADE (Paul), 26 août, hôpital Bar-le-Duc.

BROCHOT (Antoine), 3 septembre, hôpital 37, Bourbon-Lancy.

POCHERON (Albert), 21 septembre, Bouy.

DUCERF (Jean), 25 septembre, Auberive.

GRAND (Jean-Léopold), 26 septembre, Champagne.

MEUNIER (Philibert), 25 septembre, Champagne.

PROST (Jean), 25 septembre, Champagne.

RÉGNIER (Frédéric), 25 septembre, Champagne.

TILLIER (Jean), 25 septembre, Auberive.

VAUDIAU (Philibert), 25 septembre, Champagne.

CHARLOT (Pierre), 25 septembre, Champagne.

BERTHIER (Henri), 26 septembre, Champagne.

GRANGER (Simon), 26 septembre, Auberive.

GUYAUD (Henri-Alix-Joseph), 26 septembre, camp de Châlons.

LALY (Louis), 26 septembre, Bouy.

PERRIN (Étienne), 26 septembre, Champagne.

BOUHEY (Jean), 27 septembre, Bouy, ambulance 11/11.

BOUILLETTE (Jacques), 27 septembre, Champagne.

CONTANT (Charles), 27 septembre, Auberive.

LAROZE (Claude), 27 septembre, Suippes.

LAUPILLE (Jean), 27 septembre, Auberive-s.-Suippes.
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PERRAULT (Antoine), 27 septembre, Champagne.

PIARDET (Jean-Marie), 27 septembre, Bouy.

ROBERT (Pierre), 27 septembre, Champagne.

TACNET (Nicolas), 27 septembre, Champagne.

FOURRIER (Philibert), 28 septembre, hôpital 2, Montargis.

FRIZOT (Benoît), 28 septembre, Châlons, ambulance 1/6.

MIMEUR (Lucien-Alfred), 28 septembre, Champagne.

BAILLY (Louis), 29 septembre, Auberive.

FRIZOT (Antoine), 30 septembre, Châlons, ambulance 1/6.

DUCREUX (Michel), 2 octobre, hôpital A. 17, Paris.

FRAIZY (Jean), 2 octobre, Auberive.

MAZOYER (François-Jean), 2 octobre, Bouy.

GUÉRIN (René-Émile), 3 octobre, Bouy.

CHANTON (Alfred), 4 octobre, Bouy.

CAILLER (Jacques), 5 octobre, Auberive-s.-Suippes.

CLERC (Jean-Baptiste), 5 octobre, Suippes.

LEGER (Claude), 5 octobre, Auberive.

MARCAUD (Jean), 5 octobre, Auberive.

MARTIN (Jean), 5 octobre, Auberive.

ROSSIGNOL (Pierre-Joseph), 6 octobre, Suippes.

BONNOT (Jean-Pierre), 6 octobre, Mourmelon.

BOUILLOT (Claude), 6 octobre, hôpital 38, Mont-d'Or.

DÉCHY (Gaston), 6 octobre, Mourmelon-le-Grand.

DESPIERRES (Firmin-Jacques), 6 octobre, Mourmelon.

GUILLON (Jean-Marie), 6 octobre, Auberive.

PILLOT (Antoine), 6 octobre, Auberive.

CHASSET (Eugène), 11 octobre, Mourmelon.

PIARDET (Louis), 12 octobre, hôpital Châlons-s.-Marne.

GONNEAUD (Lazare), 13 octobre, hôpital N° 22, à Bourgoin.

GIEN (Jean), 17 octobre, Champagne.

TRICOIRE (Antoine), 18 octobre, Champagne.

PERRAUDIN (Lazare), 7 novembre, hôpital Châlons-sur-Marne.
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PORTRAT (Claude-Jacques), 2 décembre, hôpital Saint-Étienne.

GIEN (Étienne), antérieurement au 22 décembre, Auberive.

Année 1916.

CHAPUIS (Jean), 2 février, hôpital Farmann, à Bouy.

MENU (Henri), 2 février, hôpital Châlons-sur-Marne.

REYNAUD (Benoît), 9 février, Châlons-sur-Marne.

PERRIN (Michel), 13 février, Saint-Hilaire-le-Grand.

TISSIER (Étienne), 15 février, Mourmelon.

PIERDET (Barthélémy), 15 février, Mourmelon.

MARCHAND (Jean-Marie), 22 février, Saint-Hilaire-le-Grand.

MAUREL (Jean-Adrien), 24 février, Champagne.

GONIN (Jean), 27 février, ravin bois Vaux.

MICHAUD (Lazare), 13 mars, bois Bourru.

BLONDEAU (Jean-François), 18 mars, bois Bourru.

HARDY (Victor-Eugène), 18 mars, bois Bourru.

GRILLOT (Étienne-Benoît), 20 mars, Brocourt.

BOUY (Antoine), 21 mars, Blercourt.

VINCENT (Claude), 28 mars, Chattancourt.

GARNIER (Constantin), 20 avril, Chattancourt.

LHOMME (Jean), 20 avril, Chattancourt.

GRASSIN (Eugène-François), 21 avril, Fromeréville,

PERNOT (Jacques), 22 avril, Fromeréville,

DEGUEURCE (Claude-Marie), 23 avril, Chattancourt.

BARRÉ (François), 27 avril, bois Bourru.

GARNIER (René), 27 avril, bois Bourru.

TACNET (Pierre), 27 avril, Fromeréville.

PROVOST (Jean-Claude), 29 avril, ambulance 6/6, Jouy.

GRAILLOT (François), 8 mai, Hôtel-Dieu, à Lyon.

TRINQUET (Henri), 19 mai, hôpital Issy-les-Moulineaux.

MOINE (Antonin), 23 mai, bois Bourru.
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PRIEUR (Claude), 28 mai, bois Bourru.

MARTIN (Charles-Léon), 29 mai, Chattancourt.

CAUSON (Charles), antérieurement au 29 mai, Chattancourt.

VIAUD (Baptiste-Constant), 30 mai, Chattancourt.

BOCQUIER (Henri-Louis-Jacques-François), 1er juin, Chattancourt.

LONGUET (Paul-Nicolas), 4 juin, Blercourt.

LHOMME (Charles), 15 juin, Vadelaincourt.

BONNET (Léger), 16 juin, La Harazée.

FOURQUAUX (Victor), 16 juin, hôpital 8, Valence.

COGNARD (Émiland), 28 juin, hôpital militaire de La Tronche.

MARCONNET (Lazare), 16 juillet, Lorraine.

MATEUIL (Antoine), 16 juillet, Lorraine.

GUINOT (Nicolas), 23 juillet, ambulance 1/10, Benaureville.

TADIEU (Noël-Jean-Baptiste), 3 août, Lunéville.

CHATILLON (René-Joseph), 8 août, Crion.

PERRAUD (Henri), 16 août, Vého.

SAVIGNY (René), 16 août, Vého.

BRIGAUD (François), 30 août, Guéret.

JACQUESON (Jean), 22 septembre, ferme de l'Hôpital.

LAVIGNE (François), 22 septembre, ferme de l'Hôpital.

MELQUIOND (Avit-Jules-Eugène), 22 septembre, ferme de l'Hôpital.

MARLOT (Clément-Auguste-Louis), 25 septembre, Maricourt.

VACHEY (Pierre), 26 septembre, ravin Hardecourt.

BEAUDEQUIN (André-Jacques), 27 septembre, Rancourt.

DEVILLARD (Antoine), 27 septembre, ambulance 13/11.

HUART (Jean-Baptiste-Camille), 27 septembre, Rancourt.

BLONDEAU (Jean-Baptiste), 29 septembre, hôpital T. 15, S.P. 150.

SIMON (Émiland), 2 octobre, bois d'Anderin.

SOUILLARD (Charles), 2 octobre, bois d'Anderin.

LAUDÉ (Gilbert), 7 octobre, hôpital évacuation 16.

VERMENOT (Lazare-Auguste), 7 octobre, près Maurepas.

SEGAUD (Lazare), 17 octobre, bois Louage.
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Année 1917.

CORNIER (Pierre), 15 janvier, sous-secteur de Saint-Thomas.

GOSSE (Jean), 21 janvier, Châlons-sur-Marne.

FOUCHER (Charles-Louis), 24 janvier, Sainte-Menehould.

KESLER (Jacques), 9 mars, Rosnay.

MAUCOURANT (Jean), 18 mars, Bouffignereux.

REVAILLOT (Claude), 2 avril, hôpital comp.45, Hérouville.

BARDEAU (Étienne-Eugène), 3 avril, Cormicy.

DESBOIS (Jacques), 7 avril, Cormicy.

LAURIOT (Armand-Claude), 1re classe, 11 avril, boyau Saint-Rigobert.

CHARTIER (François), 15 avril, Berry-au-Bac.

AMARGAIN (Augustin), 16 avril, Berry-au-Bac.

BROT (Louis), 16 avril, Berry-au-Bac.

POINTE (André-Louis), 16 avril, passerelle 6e,N. T. de Guérincourt.

SERVY (François), 16 avril, cote180, commune de Corouy.

NÉANT (Philibert), 17 avril, Berry-au-Bac.

RAZEYRE (Clément-Augustin), 17 avril, Berry-au-Bac.

NUGUET (Antoine-Jean-Marie), 18 avril, ambulance 1/26.

MORAND (Louis-Pierre), 19 avril, Berry-au-Bac.

BERNUT (Antoine), 20 avril, ambulance 3/54.

PERNIER (Henri-Élie-Auguste), 24 avril, Berry-au-Bac.

GOYARD (Émile), 25 avril, hôpital temp., Prouilly.

CHARLOT (Pierre), 27 avril, Berry-au-Bac.

MARTEL (Pierre-Alexandre), 28 avril, Berry-au-Bac.

LEFÈVRE (Jules-Alphonse), 29 avril, à Pévy.

CARAMEAU (Jean-Baptiste-Éloi), 4 mai, Berry-au-Bac.

VILLEPELLE (Urbain-Pierre), 5 mai, Blanc-Bois.

TRAMOY (Jean-Baptiste), 10 mai, ambulance 3/54.

GRANGER (Louis), 11 mai, ambulance 3/54.

AMBLARD (François), 11 juillet, hôpital auxiliaire, Paris.

31 / 34



Historique du 63e Régiment d'Infanterie Territorial
Imprimerie Pernot – Autun.

numérisation : P. Chagnoux - 2013

CARRIER (Alfred), 4 août, cote 307, près Douaumont.

GRASSAUD (Pierre), 4 août, cote347, région Douaumont.

JACOB (Lazare), 17 août, ferme de Bellevue.

LOCHET (Constant-François), 17 août, ferme de Bellevue.

RAVE (François), 17 août, ferme de Bellevue.

VAISSIÈRES (Louis-Gilbert), 17 août, ferme de Bellevue.

BAUDON (Charles), 18 août, carrefour Sainte-Fève.

DALOT (Jean-Basile), 18 août, ambulance 6/6.

PELLETIER (François), 18 août, ambulance 6/6.

NICOLAS (Antoine), 26 août, ambulance 6/6.

DEBÈVE (Louis), 27 août, ambulance 6/6, secteur postal 164.

PASSERAT (Pierre), 30 août, champ de bataille, Verdun.

LITAUDON (Jean-Marie), 31 août, carrières d'Haudromont.

LEBRIS (Pierre-Joseph-Marie), 6 septembre, champ de bataille, Verdun.

BIDEAU (Jean-Baptiste), 10 septembre, hôp. temp. 20, Moulins.

JOULIE (Cyprien), 10 septembre, Verdun.

CORBIER (Élie), 17 septembre, ambulance 6/7.

LIMOGES (Louis-Narcisse), 19 septembre, Bezonvaux.

CUNY (Jules), 27 septembre, ambulance 6/6.

PRÉVOST (Adrien), 29 septembre, ambulance 6/6.

VERLAGUET (Casimir), 29 septembre, ravin du Bazil.

LOUBIÈRE (Henri), 1er octobre, Verdun.

JACQUET (Alfred-Arthur), 8 octobre, ravin N.-E. de Le Foret.

DEBOURDEAU (Antoine), 3 novembre, hôpital 3, Marseille.

Année 1918.

BROS (Clément-Joseph), 12 février, ambulance 1/6.

DUBOURG (Jacques), 15 février, ambulance 10/6, Dieulouard.

RÉGNIER (Antoine), 1re classe, 20 février, hôpital Gama, Toul.

NOUVEAU (François), 26 février, hôpital 16, Toul.

DUCASSE (Pierre-Gabriel), 10 avril, cote 305.
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BOSSEDON (Martial), 11 avril, près de Limey.

DURAND (Jean), 15 avril, ambulance 5/69.

LAUBIGNAT (Jean), 20 avril, ambulance 15/17.

MOUCHET (Jean-Baptiste), 1re classe, 20 avril, ambulance 15/17.

SAINT-MARTIN (Daniel), 20 avril, ambulance 5/69.

MARTIN (François), 25 avril, Minorville.

CANTENER (Edmond-Félix), 27 avril, camp Larchey (Alsace).

FERNETTE (François-Ed.), 27 mai, hôp.135, Rompsay-la-Rochelle.

GUÉRINET (Ernest-Henri), 27 mai, Limey.

LE FLEM (Jean-Baptiste), 27 mai, ambulance 5/69.

CUZIN (Étienne-Dominique), 27 mai, à Limey.

REUTIN (Onésime), 6 juin, ambulance 1/8.

JEANNIN (Albert-Jean), 8 juin, hôpital de Chalon-sur-Saône.

GAULET (Paul-Jean-Marie), 3 juillet, Phulivasen (Alsace).

ARNAL (Auguste-Fubrand), 27 juillet, secteur postal 159, La Targette.

FRANÇOIS (Edmond-Ernest), 22 août, Sexey-aux-Forges.

CLÉMENCEAU (Eug.), brancardier, 25 août, carrières d'Haudromont.

COURBIN (Jean), 1er septembre, Morsains, ravin de Vaux.

MAZEAU (Pierre), 1er septembre, Morsains, ravin de Vaux.

THION (Eugène-Joseph), 1er septembre, Morsains.

DOURNEL (Charles-Henri), 11 sept.,hôp. 48, La Chapelle-s.-Mesniers.

RENAULT (René), 19 octobre, ambulance 1/8.
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